
Souvenirs de UreioîSiie
Au fil «les communi qués

De sanglants combats se sont déroulés vendredi matin dans les faubourgs de Rennes, principalement à
la Charbonnière et dans la région de l'aérodrome. — Voici une vue de Rennes.

La Chaux-de-Fonds , le 8 août 1944.
Les Américains sur la Loire, au Mont St-Mi-

cf iel , à St-Malo , à Brest, à Nantes ! En se re-
mettant de sa commotion cérébrale, le maréchal
Rommel doit f aire de bien sombres réf lexions
s'il a le temp s de se remémorer ce mois de j uin
1940 où ses blindés f onçaient à travers le beau
p ays de France en direction de Bordeaux. Sur
le terrain même qui connut ses premiers triom-
p hes, le maréchal hitlérien vit auj ourd'hui de
cruelles et p eut-être décisives déf aites.

Que de souvenirs aussi p our ceux qui aiment
et connaissent cette Bretagne « aux monts sévè-
res et solitaires, aux f orêts mystérieuses, aux
côtes dentelées p arsemées d'écueils maj estueux
où la mer vient se briser, évocation des grands
nauf rag es qui p eup lent le p assé ». C'est le pay s
des Calvaires, des menhirs, des dolmens , où
grouillent les légendes , dans lesquelles la Vier-
ge et le Diable j ouent les grands rôles ; c'est le
p ay s des cathédrales , des p èlerinages, des Par-
dons.

Voici Dol , son « Mont » avec au f aite cette
roche grisâtre , le « Siège du Diable » où, rap-
p orte la légende , Satan laissa l'emp reinte de sa
g r i f f e  et de son siège avant de disp araître dans
le trou que saint Michel venait de creuser en
enf onçant son glaive dans le roc. Voici le Mont
St-Michel , « merveille de l'Occident » , son église
abbatiale, sa salle des Chevaliers , ses escaliers
de dentelles , ses cachots où languirent , p araît-il,
d'augustes p risonniers, ses remp arts et... les
omelettes renommées de la mère Poulard !

St-Malo , cap itale de la Côte d'Emeraude, la
pa trie des Terre-Neuvas , où chaque f in de f é-
vrier l'évêque de Rennes vient bénir la f lottille
de voiliers qui . avec ses 3000 marins , va chasser
la morue dans les brumes glaciales du Nord ;
St-Malo , le « nid des Corsaires », p osé « comme
un p uissant vaisseau de p ierre, cuirassé de rem-
p arts, avec des meurtrières p our sabords, et la
tlèche dentelée de sa cathédrale p our mâture -».
Que de noms prestigieux, que d'aventures extra-
ordinaires qui enf lammaient nos imaginations
d'enf ants. Jacques Cartier, découvrant le Cana-
da en 1534 à bord de sa « Petite Hermine » . le
Canada dont, deux ans plus tard , il p rit p osses-
sion au nom de François 1er. Porçon de la Bar-
binais, ce cap itaine-armateur à 26 ans. f ait  p ri-
sonnier p ar les f orbans du bey d'Alger « qui
l'envoy a , sous pr omesse de retour, négocier â
Paris un traité humiliant. Porçon démontra à

Louis XIV que les intérêts et la dignité de la
France ne p ermettaient p as de signer un p areil
traité ; p uis, f idèle à la parole donnée, il revint
app orter sa tête à la f lissa du bourreau » (1665) .
Duguay-Tr ouin, considéré comme le premier
homme de mer de son temp s ap rès la p rise de
Rio de Janeiro (1711) p ar ses 18 vaisseaux de
ligne ; Mahê de la Bourdonnais et sa camp agne
de Madras (1746 ) , salué comme le « créateur de
la pirissance coloniale f rançaise en Extrême-
Orient ».

Que de Malouins célèbres ! Enf in et surtout
Robert Surcoût , le Grand Surcoût qui « maniait
son navire comme un cavalier sa monture. Sou-
vent il lui p arlait, le caressait , le traitait en
f orce consciente ; dans les conj onctures graves,
le corsaire communiquait à son bateau l'héroïque
f risson de sa p ensée. Une même âme semblait
les animer tous deux. Tête nue, col tut, la che-
mise ouverte, on eût dit que tout l 'être de Sur-
coût se tendait , vibrait au vent , comme la voi-
lure du navire léger l'emp ortant . Quand le com-
bat s'annonçait dur, les marins, f ourbissant les
caronades, entendaient leur capitain e, p enché
sur l'étrave , chuchoter à la f igure de proue, dont
le torse ruisselant émergeait des vagues : « Le
morceau est gros, ma p etite ! C'est la lutte de
la mouette contre l'albatros. Tant pis !... Il f aut
qu'il soit à nous ! » Et deux heures p lus tard,
Surcoût comp tait une victoire de p lus. »

St-Malo aussi a ses légendes. Celle de la
bonne reine Anne, celle du château des Bigor-
neaux : « Durant la nuit de Noël , au p remier
coup de minuit , ce vénérable édif ice se drape ,
dit-on . dans un manteau merveilleux , f ait des
coquillages de ce nom. Malheureusement ce
p hénomène n'est p ercep tible que p our les gens
dont la conscience ne f ut  j amais chargée d'un
seul péché mortel... » C'est la raison, assuré-
ment, pour laquelle j e ne le verrai j amais !

(Voir suite p ag e 4) Pierre GIRARD.

Championnat suisse de groupes avec chiens de police et d'armée à La Chaux-de-Fonds

Ces championnats se sont déroulés au Parc des Spor ts à La Chaux-de-Fonds et ont obtenu un très bea u succès. Ils avaient été organisés par la Société canine de notre ville. — Voici quelques photos de cettemanifestation spectaculaire. A gauche : le groupe La Chaux-de-Fonds I dans un splendide travail : il s'est classé troisième. — Au milieu : un saut de 1 m. 80 qui a obtenu un premier prix (section Oilten).
— A droite : la seule équipe féminine suisse qui participa au championnat : Aarau II. (Photos Binn et Sers.)

Un des secrets des
victoires russes

La supériorité du service de renseignements
soviétique

Il n'est pas de cercl e dip lomatique ou militai-
re où l'on ait discuté , depuis quelques mois, le
problème des victoires des armées russes et de
leur extraordinaire agressivité contre les for-
ces d'occupation du territoire. Le pays dispose
évidement d'inépuisable s réserves d'hommes et
de matières premières. D'autre part , c'est un
puissant stimulan t pour le soldat que de lutter
pour recon quérir le sol de la patrie. Ces rai-
sons ont leur valeur, mais ne suffisent pas à
expliquer les succès stratégiques et tactiques qui
ont dépassé tous les espoirs des nations alliées.

C'est peut-être dans l'activité , déployée par
le service secret russe d'informations militaires
qu 'il faut trouver un des fondements principaux
des avantages remportés par l'armée.

Le service d'information allemand était supé-
rieur , avan t la guerre , aux organisations analo-
gues des Anglais et des Russes. Mais la situa-
tion s'est complètement retournée depuis lors.
Ce ne sont pas seulement les résultats directs
du service secret allemand qui ont fortement
blaissé ; il n'est plus à même non plus de con-
trôler la réalité ou l'inexactitud e voulues des
nouvelles propagées par l'ennemi.

(Voir suite p age 3.)

Avant le 41me Marché-concours
de chevaux à Saignelégier

C'est samedi et dimanche que se déroulera la tradi-
tionnelle manifestation qui attire chaque année des
dizaines de milliers de visiteurs dans le grand et beau
chef-lieu des Franches-Montagnes. Le comité d'or-
ganisation est sur les dents , comme on pense, et ce
41 me Marché-concours sera un succès de plus à son
actif. — Voici deux chevaux participant aux courses

attelées de 1943.

Une fable en action
Le professeur Hansen de Copenhague possé-

dait dans les environs de la capitale une petite
propriété où il passait tous ses instants de loisirs*
Il y faisait du j ardina ge en amateur et n'en était
que plus fier des quelques produits , fruits et lé-
gumes , qu 'il obtenait chaque année. Ayant ainsi
récolté , l'automne dernier , une assez grande
quantité de carottes , il les avait emmagasinées
dans le sous-sol de son habitation. Bientôt il
constata que le tas diminuait de j our en j our. In-
trigu é par cette disparition , il se mit aux aguets,
pour surprendre le voleur .

Quel pe fut pas son étonnement lorsque , de sa
cachette, il vit son chien Fido, entrer dans la
cave, en ressortir presque immédiatemen t, une
carotte dans la gueule et se diriger vers l'écurie
contenan t son cheval , pour lequel le chien s'était
pris d'amitié. Aussi Fido . constatant que son
maître donnait assez souvent une carotte au che-
val, vraie friandise pour celui-ci , avait repéré
sans peine l'endroit où se trouvait la provision
de ces légumes et n'avait pas manqué par la sui-
te de fournir copieusement son camarade de
l'écurie de sa nourriture préférée.

y £mm]
Qu'est-ce qui caractérise le mieux les vacances mo-

dernes ? demandait-on l'autre jour dans un pays où
l'on a la chance d'en prendre encore...

— TLa plage I Le short ! La montagne ! Le cam-
ping ! La photographie-

Telles furent les réponses.
J'ignore si elles sont aussi exactes que complètes ou

vice-versa. Mais il est certain que le plein air joue
son rôle, qu 'on aime bien excursionner ou se bai-
gner... à l'aise, et que la génération actuelle raffole
des souvenirs enfermés dans la caméra. Inutile de dire
aussi que certains excès du nudisme — par en bas
et par en haut — ont prouvé que le règne du short
franchit parfois les limites' admises.

Mais qui eût cru que les chevaliers de la plaque
sensible finiraient eux aussi par se faire remettre à
l'ordre !

C'est ce qui vient de se produire en Valais où les
habitants du Vieux Pays commencent à réagir contre
les indiscrets qui s'agglutinent à telle ou telle sortie
d'église ou à telle procession, voire aux enterrements
eux-mêmes, où hommes et femmes sont parés de
leurs costumes régionaux , pour mitrailler consciencieu-
sement tout ce que l'objecti f peut prendre. Les chas-
seurs d'images vont même si loin que plusieurs alterca-
tions se sont déjà produites entre chevaliers du Kodak
et simples paysans qui en ont assez de se voir saisis
sous toutes les faces et dans toutes leurs occupations
par des gens qui ne leur demandent même pas la
permission...

Pierre Valette, l'écrivain bien connu , qui a élu
séjour en Valais, se faisait l'écho ces jours derniers
de l'opinion d'un vieil habitant du Val d'Héren s, qui
lui disait :

— Que diraient les gens de Lausanne ou de Ge-
nève si, un jour , en balade là-bas, je les photogra-
phiais en pleine rue du Mont-Blanc ou sur la place
Saint-François ? Ceci en supposant que j 'aie assez
de sous pour me payer le voyage et m'acheter une
boîte noire ! Dites-leur donc une fois, dans l'un de
vos articles, qu 'en étan t polis et en présentant leur re-
quête avec un sourire, ils aurons bien des chances de
ne pas s'attirer un refus ou une algarade !

Voilà qui sera sans doute compris et approuvé de
chacun.

Quant au risque d'être à leur tour saisis par
un Kodak vengeur, les citadins savent qu 'ils ne ris-
quent rien .

Qui gâcherait une plaque pour ces individus vêtus
de costumes tous pareils et qui sont l'expression
aussi exacte que monotone de notre vie de casernes 1

Le père Piquerez.
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Echos
Regrets partagés

Un homme marié en secondes noces regret-
tait touj ours sa premièr e femme .

— Ah ! lui dit la seconde, personne ne la
regrett e plus que moi !



I ilfPPC d'occasion, tous gen-
LIWI B© res, toutes quantités
sont toujours achetés en bloc par
la Librairie Place Neuve 8a.
On se rend sur place. Télépho-
ne 2.33.72. 18177

MaiCnn A vendre une Jo-
maldlllfli lie maison de 3
logements avec 1 écurie et grand
dégagement de terrain , très bien
entretenue , à 15 minutes de la
ville. — S'adresser à M. A. Ca-
lame, rue du Puits 7. 9674

In iino fillo aimant ,es enfants
UolJIlD IIIIG est demandée com-
me volontaire , près de Zurich.
Vie de famille. Entrée à conve-
nir. — S'adresser à Mme Sutter ,
Beau-Site t. 9852

Qn mmp l i p PP  parlant allemand et
OUII l l l l t J l lb l  C français demandée
pour grand bufiet C.F.F. — S'adr.
Bureau Petitj'ean, Jaquet-Droz 11.

On demande pe|±\ n̂S
pour aider au ménage. Libre tous
les soirs et le dimanche. — S'a-
dresser au bureau de L'Impar-
tial. 9773

Femme de ménage chehre^eS,
nettoyages, bureau. — Ecrire sous
chiffre N. G. 9853 au bureau
de L'Impartial.

Beau sous-sol d XKdec»i-
sine, chauffage central , situé en
plein soleil , dans maison d'ordre ,
est à louer pour date à convenir.
— S'adresser au bureau de L'Im-
partial. 9746

Phaiili ll 'P Belle chambre est à
UllalllUI O. louer à monsieur sé-
rieux. — S'adresser rue Léopold-
Robert 51 a, au 2me étage. 9798

A lnilPH i°' ie chambre au soleil ,
IUUCI près du Gymnase et de

l'Ecole d'horlogerie , à jeune hom-
me travaillant dehors. — S'adres-
ser Numa-Droz 49, au 2me étage.

flham lu ip A louer de suite 'UllalllUI C. chambre meublée. —
S'adresser Stand 12, au rez-de-
chaussée. S857

Phamhn p a louer Près de la
Ullal l lUI C poste et de la gare. --
S'adresser chez Mlle Gerber , rue
de la Paix 71. 9923

P h a m h n a  meublée, au centre, à
UllalllUI u |0U er à monsieur. —
S'adresser à Mme Isely, rue du
Parc 13. 9907

Je cherche à louer pet pane-
ment. — Faire oflre chez Mada-
me Breguet, rue Jaquet-Droz 12.

A UPIllil ' P deux manteaux , ser-
Vtill l l l  G vice neuf. — S'adres-

ser au burea u de L'Impartial. 9754

A upnrlpp une p°usselte- — s'a-
VGlll l l  e dresser au bureau de

l'Impartial. 9764

A UPnilnP baiSnoire d'enfant. —
VCIIUI C S'adresser rue Numa-

Droz 37, au rez-de-chaussée, à
droite. 9905

A UPIllil 'P l IU de fer' blanc- *VCIIUI C fauteuil chaise-longue
1 potager à gaz, 3 feux , 1 gramo.
— Offres sous chiffre D. N. 9912
au bureau de L'Impartial.

A WQniIn o berceau en bols blanc ,
VCIIUI C en parfait état et très

propre. — S'adresser au bureau
de L'Impartial. 9903

A lIPIllIl ip 1 Pofa ger a bois. 2
VCIIUI C trous et bouilloire , 1

combiné émaillé. Revendeurs
s'abstenir. — S'adresser Gibraltar
4, après 18 heures. 9914

Houah
On demande jeune hom-

me de 16 à 18 ans pour
faire les commissions. —
S'adresser à MM. L. Mon-
nier & Cie, Tourelles 38.

9850

Veuve 48 ans, présentant bien ,
désire falre la connaissance d'un
monsieur ayant un métier, en vue
de

mariage.
Ecrire sous chiffre L. O. 9913

au bureau de L'Impartial.

FEUILLETON DE « L'IMPARTIAL » 2

par Jocelyne

— Je n'irai pas dans la salle à manger. Je
désire qu'on me serve dans mon fumoir. Aupa-
ravant, va préparer mon tub et mon pyj ama de
flanelle : j e ne sortirai pas ce soir.

II

Jacques Cormier était revenu depuis quinze
Jours à peine de son court voyage à Paris, et il
songeait souvent à son ancien camarade de col-
lège, Philippe de MarouviMe , qu'une bizarre des-
tinée avait mué en Jérôme Labonard, détective.

Dans le calme de la campagne , au milieu des
travaux qu 'il avait entrepris , aidé de son secré-
taire , M. Ryber , — travaux pour lesquels il avait
rapporté d'intéressants documents d'Indochine, —
Jacques caressait le projet d'avoir quelque temps
Jérôme auprès de lui.

Ii avait pris en grande affection son château de

Bardillac, et la pensée d'y garder plusieurs j ours
son ami le remplissait de joie.

Ce matin-là, pourtan t, son visage semblait sou-
cieux. Il avait appelé son fils auprès de lui , dans
la bibliothèque , et il parlait sur un ton sévère à
ce bambin de six ans.

— Mon cher Tony, tu sais combien j e t'aime,
ou plutôt tu es trop petit pour le comprendre.
Cependant , tu as dû t'apercevoir que j' ai une
joie infinie à combler tous tes désirs.

Et toi, tu fais auj ourd'hui beaucoup de peine,
à ton papa qui te chérit et te gâte, et tu vas
m'obliger à te punir sévèrement si tu t'obstines
dans ton mensonge.

C'est toi qui es venu dans la bibliothè que, qui
a j oué avec le Buffon que je te prête quelquefois ,
et qui, vilainement, pour le plaisir de mal faire ,
as déchiré une partie de la reliure.

— Mais papa, je t'assure que je n'ai rien dé-
chiré.

— Ta sottise en elle-même serait peu de chose,
mais ton entêtement dans la négation aggrave
tout.

— Ce n'est pas moi.
— Tu peux faire accuser un domestique, ton

valet de chambre annamite , par exemple, qui
t'est si dévoué et qui est chargé de mettre la
bibliothèque en ordre.

— Je ne veux pas faire accuser Choung, mais
ce n'est pas moi.

— Je vois qu 'il n'y a rien à tirer de ton entê-
tement. Je vais sonner Miss, elle te conduira

dans ta chambre où tu demeureras jusqu 'à nou-
vel ordre. A six ans, un Cormier doit déjà savoir
qu 'on ne ment pas !

— Monsieur , vous m'avez appelée ?
— Oui , Miss, menez Tony dans sa chambre ,

et qu 'il y demeure jusqu'à ce que j'aille le cher-
cher.

— Il a été méchant, Monsieur ?
— Oui , Miss, très méchant, et j'ai beaucoup de

peine. Ce ne sera j amais un homme, jamais ce
ce ne sera un Cormier. Il est menteur.

— Oh! Monsieur , comme cela m'étonne! Tony,
dites tout de suite la vérité et demandez pardon
à votre papa.

— Je ne veux pas demander pardon , parce
que j e n'ai pas menti.

— Il est inutile d'insister. Emmenez-le, Miss, et
gardez-le dans sa chambre. Donnez-lui à faire
une page d'écriture ; puis laissez-le seul et venez
me parler.

— Tony, demandez pardon à votre papa.
— Non !
— Laissez-le, Miss, c'est inutile... Il est buté-

Miss !
— Monsieu r ?
— Voulez-vous m'envoyer Choung ?
— Oui , Monsieur.

— Entrez... C'est toi, Chung ?
— Messieu demander moi ?

— Oui , Choung. Hier , toi fermer les volets de
la bibliothèque ?

— Oui, Messieu.
— Voir Monsieur Bébé ici ?
— Oui Messieu.
— Monsieur Bébé, lui , regarder les livres, lui

j ouer avec ?
— Oui, Messieu.
— Quel livre ?
— Celui-là, Messieu , où il y en a beaucoup

de bêtes.
— Tu es sûr ?
— Oui, Messieu.
— Ça va bien. Tu peux t'en aller.
— Messieu ?
— Qu'est-ce qu'il y a ?
— Messieu... pas... pas gronder Messieu To-

ny ?
— Non, non, va-t-en à ton travail , va.

— Qui frappe ?... Entrez !... Ah ! c'est vous,
Miss !

— Oui , Monsieur.
— Je voulais vous prier de ne parler à per-

sonne de la vilaine action de Tony . Je suis ex-
trêmement étonné de l'attitude de mon fils ; ie
désire que tout le monde ici l'ignore. Non seu-
lement les domestiques , mais M. Ryber. Si on
vous interroge , je vous prie de dire que je ,'ai
puni moi-même, et que vous ignorez pourquoi .

— Monsieur, êtes-vous sûr que l'enfant ?...
(A suivrej. ,

Dans l'Ombre
à mes côtés

Avis de tirs
Dis tirs aux armes d'infanterie

auront lieu dans la région des
Pradiôres-Mont-Racine les 8 et 9.
8. 44. Le public est tenu de se
conformer aux ordres des senti-
nelles. 9897

Le Cdt. des tirs.

lietethii-iiiÈ
de préférence ayant déj à la prati-
que de la calculation et de la mise
en travail , bon dessinateur , trou-
verait place stable avec possibilité
de se créer une situation intéres-
sante. - Ecrire sous chiffre C. D.
9795, au bureau de L'Impartial.
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Ebénistes
qualifiés seraient engagés de suite.
S'adresser à MM. Tanner Frères
S. A. à Sonvilier. 9933

COUTURIÈRES
habiles, pour la main et 1 machine élec-
trique, en fabrique et à domicile, sont
demandées. Travail garanti à l'année.
— S'adresser à Mme Matile , rue du

9904 Parc 74.

Entreprise de distribution d'électricité, cherche

CHEF MONTEUR
au courant des travaux de li gnes électriques
et stations de transformation. — Offres sous
chiffre p 3433 N a Puoiicitas Neuchâtel.

ÉPILATION DÉFINITIVE
Le procédé Sandra garantit la suppres-
sion définitive , sans cicatrices, de tous
les poils superflus (visage et corps)

TOUS SOINS ESTHÉTIQUES DU VISAGE

institut de Beauté * fl N U K H
Rue de la Paix 87
Téléphone 2.42.53

9025 

rideaux nouveaux
meubles confortables
tapis moquette et persans

du magasin spécialisé
tïiarce/

Neuve 1-Balance
Tél. 2.25.51

On demande

personne
de toute confiance, éventuelle-
ment garde non diplômée , pour
soigner dame âgée et malade ,
âge 25 à 40 ans. Références exi-
gées. — Adresser offres écrites
avec photo et exigences sous
chiffre M. D. 9658 au bureau
de L'Impartial.

Sommelière
connaissant à fond son métier
cherche remplacements ou ex-
tras du lundi au vendredi. Ex-
cellents certificats à disposi-
tion. — Faire offres sous chif-
fre J. P. 9917, au bureau de
L'Impartial , ou téléphone La
Chaux-de-Fonds 2. 28.79, de
19 h. à 19 h. 30. 9917

Sommelière
bien au courant du service et
présentant bien est demandée
par café de la ville. — S'a-
dresser au bureau de L'Im-
partial. 9909

On cherche
personne sérieuse pour aider au
ménage avec possibilité de ren-
trer chez elle le soir. — S'adres-
ser au Méridional , rue Léopold-
Rohert 55. 9932

Mariage
Monsieur 45 ans, buraliste , désire
faire la connaissance de demoi-
selle ou dame seule, élégante,
pour conversations et rencontres
amicales en vue de mariage. Dis-
crétion assurée. — Prière écrire
sous chiffre Z. K. 9916, au bu-
reau de L'impartial. 9916

tain fantaisie
beige, chiné brun , belle qualité ,
large d 'épaules, à vendre au
comptant fr. 50.—. S'adresser au
bureau de L'Impartial. 9908

Batterie
complète , à vendre en bon état.
Prix avantageux. — S'adresser
au bureau de L'Impartial. 9895

Aveodre
Jolie pendule de parquet Henri II
lorme cathédrale , hauteur 2,40 m.
Occasion avantageuse. — S'adres-
ser Parc 39,2me étage à gauche.

9858

Tandem
en bon état , pneus d'avant guerre
est à enlever de suite , fr. 400.—.
S'adresser rue Numa-Droz 129, au
rez-de-chaussée, à droite. 9906

HERNIE
Bandages Ire qualité élastique
ou à ressort. Envols à choix. In-
diquer tour et emplacement des
hernies. — Rt. MICHEL , spécia-
liste, Mercerie 3, Lausanne. 8713

Radio Dépannage
toutes réparations et moder-
nisation d appareils. - Prix
modérés. Promenade 12a
A. FANTONI. Tél. 2.17.82

12247

0, VILLE DE LA CHAUX-DE-FONDS

III Secoyrs au personnes
danS Sa 9êne 2me trimestre 1944

Ce secours sera versé aux ayants droit le
mercredi 9 août 1944, par l'Office communal
du chômage, bureau No 19, rue de la Paix 60,
dans l'ordre suivant :
Lettres A, B, C, D de 8 h. à 9 h.

» E, F, G, H, I, J de 9 h. à 10 h.
» K, L, M, N, O, P, Q de 10 h. à 11 h.
» R, S, T, U, V, W, Z de 11 h. à 11 h. 45

Office communal du chômage.
I Ecole de Mécanique et d'Electricité de Neuchâtel

Mise i concours
L'Ecole met au concours un poste (éventuelle-
ment 2) de

maître de mécanique nratioue

I 

L'entrée en fonctions aura lieu le 1er octo-
bre 1944 ou à une date à convenir.
Les inscriptions sont reçues par la direction de
l'Ecole Jusqu 'au 19 août 1944.
Cahier des charges à disposition. 9598

Le Directeur de l'Ecole.

A louer
pour le 31 octobre 1944, un
appartement de 4 chambres,
chambre de bains, chauftage
central , etc. Situation magni-
fique dans villa. — Ecrire sous
chiffre S. T. 9944, au bureau
de L'Impartial.

ÏJÉI
Membre de l'Association suisse des

MAITRES OPTICIENS

Paix 45 gels

fle retour

A P™r
/ \ vos

Poinçon b lJ OUX
de maître

H. BAILLOD
Jii \cyatia.\-\oaiî<Lie.K

D..J..Richard 21 8431
Téléphone 2.14.75.

Chaussure de quartier ,
article demi-poinlu (selon
cliché). Forme ronde :

"Depuis Pr. CUiOU

l JCuh£&,
<£a CÂaux de.-fen_ di

CONSTRUCTION DE MAISONS COMMUNALES
A LA RUE DU COMMERCE

Les Entreprises désireuses de soumissionner pour les travaux de :

PLATRERIE, PEINTURE,
MENUISERIE, FENÊTRAGES, VITRERIE,
SERRURERIE,
PARQUETERIE,
sont invitées à s'annoncer, par écrit, Jusqu 'au 12 août au Bureau
R. CHAPALLAZ, ARCHITECTE, 31, RUE DE LA PAIX. 9816

EMPLOYÉE DE BUREAU
Fabrique de boîtes de montres cherche, pour

entrée immédiate ou date à convenir, employée

très consciencieuse, avant de bonnes référen-

ces, bien au courant de tous les travaux de

bureau et capable de travailler seule. — Adres-

ser offres avec prétentions, date d'entrée en

fonction, à Case postale 17039. ogis



CB&au c&oxx da

à 1, 2 et 3 corps, en bouleau , hêtre et noyer
modernes et pratiques , avec armoire pour les
habits ou le linge, petits buffets, tiroirs, bar ou
secrétaire. 7918

i . - .
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Employé C. F. F. demande

appartement
de 2 ou 3 pièces, si possible avec
chambre de bains. — Ecrire sous
chiffre D. E. 9927, au bureau
de L'Impartial.

Alice Perrenoud
J.-Brandt 2 - tel - Tapis Smyrne,
absente. 9947

Fort jeune homme pI
cahcrdee

livreur ou manœuvre. — Faire
offres sous chiffre M. A. 9931,
au bureau de L'Impartial.
lonno fillo honnête et travali-

UCUIID IIIIG leuse trouverait pla-
ce pour différents travaux. — S'a-
dresser chez M. Reuille & Co,
Beauregard 7. 9942
mmnBsanBnHBHBi^nB
Plnmlino à louer à monsieur
UlldlllUI 0 solvable. — S'adresser
rue du Parc 9, au 3e étage, à
gauche. , 9929

Pousse-pousse k^T ™1du Doubs 141, au rez-de-chaus-
sée, à droite. 9930
Pnil Q Cot+n moderne, beige-clair
ruuaoCUD est à vendre. — S'a-
dresser à Mme Jacot, rue du Pro-
grès 2. 9946

Tnniwn devant l'Immeuble nia
U UUVtJ du Stand 6, une chaise
longue. — La réclamer contre
Irais d'insertion au magasin de
fleurs, rue du Stand 6. 9848

PpnrJll samedi après-midi, de la
roi UU rue Numa-Droz à la rue
du Tertre puis Eplatures jusqu 'au
Crêt-du-Locle, bracelet or 18 kts.
— Le rapporter contre bonne ré-
compense au Poste de Police. 9898

Ppprlll une Paire de lunettes
I C I  UU avec étui , depuis la Mon-
tagne de Cernier à la Vue des
Alpes. — Les rapporter contre
récompense rue du Doubs 35.

Imprimerie Courvoisier 8. A.

Etat civil du 5 août 1944
Naissances

Renaud Bernard-Georges, fils
de Georges-André, négociant à
Cernier et de Odette-Jeanne née
Ryser , Neuchâtelois. — Ruch Jo-
sette, fille de André-Maurice , mé-
canicien et de Maria née Viel,
Glaronnaise et Bernoise.

Promesse de mariage
' Nyffenegger Jean-William , bou-

langer à Agiez (Vaud), Bernois
et Tissot-Daguette Odette-Adèle,
Neuchâteloise.

Mariage civil
• Joiy Pierre - Alphonse, agent
d'assurances , Bernois et Neuchâ-
telois et Girardin Madeleine -
Jeanne, Bernoise.

Le programme
HQ« 2 $5
est gagnant du chien Do-
bermann. Celui-ci a été
retiré chez M. Jean Zaugg,
4, rue de la Promenade.

Société Canine.

Je» mie
robuste, de 16 à 20 ans, " est
demandée à la campagne pour
aider au ménage et garder des
enfants. Vie de famille. Bons
gages. Pour renseignements

- s'adresser Crêt 12, au ler éta-
ge, à gauche. 9938

fe coiffeuse
cherche'place pour le ier

-septembre. — Ecrire sous
chiffre A. X. 9924, au
bureau de L'Impartial.

Régleuses
Breguet

petites pièces soignées sont de-
mandées pour travail en fabrique
ou à domicile. — S'adresser à M.
P. Prêtre, Champ du Moulin
4, Bienne. AS 17937 J 9948

Bon ouvrier est demandé
pour remplacement ou
éventuellement place fixe,
place à repourvoir de suite,
bon gage, au mois ou à
la journée. — S'adresser
Salon Alex, Serre 95,
Tél. 2 31 28. 9941

Réglages
¦On sortirait régulièrement par

semaine quelques douzaines ré-
glages plats, qualité soignée. —
S'adresser au bureau de L'Im-
partial . 9934

Magasin d'ali mentation
demande

desseruante
qualifiée et expérimentée.

Offres sous chiffre D. 8. 9953,
au bureau de l'Impartial. 9953

On demande un ramoneur
capable, pour quelque
temps ou place stable. —
S'adresser à M. A. Hœg>
ger, Le Sentier (Val
de Joux) téléph. 8 56 52,
de 7 à 8 h. 9940

Mil
pour maçons sont cher-
chées de suite. — Offres
à Hans Biéri & Frère, rue
du Nord 183. 9955

I remettre
â Coffrane, beau logement
chauffé, 3 chambres, cuisine,
W.-C. intérieurs, jardin. -
S'adresser à M. Roland Wl-
sard. 9920

& VILLE DE LA CHAUX-DE-FONDS

j| H Services Industrielsw Séchage
des Fruits et Légumes

La quantité des produits à sécher dépassant la capa-
cité des installations , il est indispensable d'introduire
une limitation.
A partir du mercredi 9 août 1944, l'Usine électrique
des Eplatures, rue Numa-Droz 174, (réception uni-
quement de 15 à 18 h. 30) n'acceptera des produits
à sécher, que si on présente en même temps un « Bon
de séchage ». Ce dernier est délivré par le Magasin
des Services Industriels , rue Léopold-Robert 58. Il
portera la date à laquelle le produit à sécher peut
être apporté à l'Usine électrique et la quantité de
marchandise admise. 9943

Pour les soins de la peau et
contre crevasses, gerçures, employez la

„crôme Nivêoline"
Le tube Fr. 1.50 14188

Pharmacie Stocker-Monnier
4, Passage du centre . La Chaux-de-Fonds \

Petites pièces soignées sont à
sortir par Charles Froide-
vaux, rue de l'Eau 28,
BIENNE. AS 12902 J 9950

DENTIERS L'1ERT I¦̂  ¦•B™ ¦ m mOÊ In U Maison Mlgros

M. J U I L L E R A T  iéiéPh.2.43.64 i
MÉCANICIEN DENTISTE AUTORISÉ

17443

Tous les mercredis i|k
$0 dès 10 heures : lËlà

U BOUDIN 1
La »*rqu9 fa, fr»vii ^̂ ŜHBSoBBBb  ̂^̂  ̂ ^̂ ^

V l̂ ' Watyntableflrenf njmvrw** ^̂  ̂
^̂ ŝ^^

0957

Complet sport-uille
veston avec 2 pantalons

en magnifique drap 70-30

f\ zî30.- £££?':
ROUVEAUTE
ctopoco-BOKlit r.ao

Avis auK propriÉlaires forestiers
— Pour appliquer avec discernement les

. ; 7 nombreux arrêtés fédéraux et cantonaux
eh matière d'économie de guerre,

—' Pour augmenter le rendement de vos
boisés.

Confiez la gérance de vos forêts à un homme
de métier.
A. Jeannet, ingénieur forestier diplômé, rue Mon-
tagu, La Neuveville.
Conseils - Expertises - Aménagements - Projets de
chemins îorestiers. 9727

CINÉMA CORSO
MERCREDI, matinée à 15 heures

pour enfants à partir de 10 ans 9968

LE SOUS-MARIN D-1
Une réalisation grandiose qui force l'admiration Film parlé français

L'économie -
par la qualité supérieure

Le choix est au complet !
Les spécialistes du vêtement de travail :

AUX TRAVAILLEURS
2,' Rue de la Balance Place Hôtel-de-Ville 7
La Chaux-de-Fonds

VO VWKMI
, Maison d'outillage pour la mécanique

et l'horlogerie, cherche voyageur,
connaissant la branche, ainsi . que le¦ français et l'allemand. Fixe, commis-
sions, frais et abonnement. — Faire
offres détaillées sous chiffre P3496
N, à Publicitas Neuchâtel.

9951 

imitent
3-4 chambres; centré, avec
dépendances,- est à louer
de suite. — S'adresser au
bureau de L'Impartial. 9925

A V EN D RE
de suite à Genève, sur grand
passage, très belle

charcuterie
traiteur

Pour tous renseignements, s'a-
dresser par écrit sous chiffre
P. 20010 F. A Publicitas, Fri-
bourg. 9952

LinMMmm 
expérimentée ,

¦ | i |  1QMil prendrai t  encore

IIByEI Ite^SE
iiàufs et transformations et toute
lingerie. 9926

Téléphone 2.29.15

I 

Remerciements
Monaleur Ernest Huguenin et famille remer-

cient sincèrement toutes les personnes qui ont pris part I
à leur grand deuil. 9960

Madame Fernand Nobs-Chaumet, à Paris ;
Monsieur et Madame Auguste Lalive-Nobs et

leurs enfants ;
Mademoiselle Marguerite Nobs, à Genève ;
Monsieur et Madame Alfred Nobs et leurs en-

fants , à New-York ;
Monsieur et Madame Maurice Rohrbach-Nobs et 1

7 leurs enfants , à Philadel phie ;
Mademoiselle Germaine Nobs, à Orbe ; !
Monsieur et Madame Roger Tissot-Nobs et leurs

enfants;1 Les familles parentes,
1 ont la douleur d'annoncer le décès de

MONSIEUR

I Fernand NOBS 1
leur cher époux, frère, oncle et parent, enlevé à

! leur affection au début de juillet , à Paris, à l'âge
w de 50 ans.

La Chaux-de-Fonds, le 7 août 1944. 9935

Heureux ceux gui procurent la
paix car ils seront appelés f i l s
de Dieu. Mathieu y, v. 0.

Madame Marthe Enderl i-Vuilleumier et
ses enfants, Sergé et Michel ; . I

Madame Julie Enderli-Perret et famille;
Monsieur Marcel Vuilleumier et famille,

ont la très grande douleur de taire part du Z
a décès de leur très cher époux, père, fils, ¦

gendre, trère, beau-frère , neveu, oncle et 1
I parent,

Monsieur

1 Henri ENDERLI 1
Commis C. F. F.

que Dieu a enlevé subitement à leur tendre
j aSection dans sa 31 me année.

Le Locle, le 7 août 1944.
> Les familles affligées.

L'incinération aura lieu le mercredi
9 août 1944, à 14 heures, à La Chaux-

Hg de Fonds. Culte à 13 heures au domicile 5§rj
mortuaire, Fiottets 11.

Le présent avis tient lien de lettre de
¦ faire part. 9959 |

j ,- . Père, mon désir est qui là où |e suis , i
ceux que tu m'as donnés y soient aussi

| Repose en paix cher époux et bon f!! papa , tu as noblement rempli ton devoir
ici- bas , mais, hélas I tu nous fus trop! tôt enlevé.

Madame AH Ballmer-Maurer, ses enfants et petits-
! enfants ;

Monsieur et Madame Jean Ballmer-Ottoz et leurs
; enfants , à Qenève ;

Mademoiselle Llllanne Ballmer;
Monsieur et Madame Ali Ballmer-Chuard et leur

enfant;
7 Mademoiselle Eva Ballmer et son fiancé.

Monsieur Michel Rusconi;
Monsieur André Ballmer et sa fiancée,

i Mademoiselle Colette Perrenoud ;
Messieurs Francis et Henri Ballmer;

7 Madame veuve Jean Ballmer, ses enfants, petits-
enfants et arrlère-petlts-enfants, aux Eplatures,
Sonvilier, Les Crosettes, La Sagne, Ballons;

Monsieur et Madame Arnold Wlllen , leurs enfants, H
petits-enfants et arrlère-petlts-enfants,

ilnsl que les familles parentes et alliées, ont la profonde
douleur de faire part de la perte cruelle qu'ils viennent

Mm d'éprouver en la personne de leur très cher époux , '.
i napa, grand-papa, beau-père, fils, frère, beau-frère,

oncle, neveu, cousin et parent,

I Monsieur 1 Ballmer I
que Dieu a repris à Lui, mardi, dans sa 50me année,

I après une longue et pénible maladie supportée avec
courage et résignation. .

7 La Chaux-de-Fonds, le 8 août 1944.
L'incinération, AVEC SUITE, aura Heu Jeudi 10

! courant, à 14 h. Départ du domicile à 13 h. 30. '
7 Une urne funéraire sera déposée devant le domicile

mortuaire, rua du Parc 1. 9065
Le présent avis tient Heu de lettre de falre part.

«̂¦¦¦HBmi Ĥis î ĤHs n̂BBiHHMHBnHBHaiOn s'abonne en tout temps à «L'Impartial»
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Résumé de nouvelles
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La Chaux-de-Fonds , le 8 août 1944.
La seconde campagne de France. — Les Al-

lemands ont lancé hier une contre-attaque de
grande envergure. C'est en quelque sorte une
tentative désesp érée de modif ier le cours des
événements. Utilisant le corridor qu'ils tien-
nent encore à l'ouest de l'Orne, dans la région
au sud de Sourdeval, ils ont attaqué en direction
de l'ouest sur un f ront de quelque 10 km. Selon
les dernières nouvelles, la Wehrmacht avait
opéré une brèche de 5 km. environ de pr of on-
deur. Quatre divisions blindées allemandes sont
en action.

Plus de 1000 bombardiers ont déversé des
milliers de tonnes de dy namite sur les p ositions
tenues p ar le Reich au sud de Caen. Ce bom-
bardement dép asse en intensité celui qui pr é-
p ara l'attaque de Caen. Il laisse p révoir qu'une
off ensi ve de grand style est imminente sur le
f ront de la seconde armée.
. Le sabotage se f ait touj ours sur une grande
échelle en France. Il soutient activement l'of f en -
sive alliée. On app rend en ef f e t  que les voies
f errées entre Bay onne, Toulouse et Bordeaux
ont été coup ées. Le traf ic a dû être susp endu en-
tre Pau et Toulouse. Ces actes de sabotage sys-
tématiquement organisés seraient en liaison di-
recte avec d'imp ortants mouvements de troup es
allemandes constatés dans cette rég ion. Ils se-
raient, dit-on à Londres , le début de l 'évacuation
de la France du sud-ouest et p eut-être même
de toute la France méridionale. Mais il s'agit
sans doute là de nouvelles p rématurées.

Pourtant , l'avance américaine ju squ'à la Loire
et l'off ensive amorcée contre Paris et la France
centrale mettent les troup es de la Wehrmacht
en danger d'être coup ées dans le sud. Cela ex-
pl iquerait que tous les territoires du bassin de
la Garonne soient en grande pa rtie évacués.
Seules de f aibles garnisons seraient laissées
dans cette région.

— A l'est : Le secteur des Carpa thes est de-
venu l'obj e t d'une pression considérable des
Russes. La bataille se déroule là sur 200 km. et
la résistance allemande n'est p as très f orte. Par
contre la Wehrmacht résiste avec acharnement
en Prusse orientale p our « p réserver le sol alle-
mand du bolehevisme ».

— Une intense activité dipl omatique se p our-
suit touj ours dans les p ays balkaniques. Le p re-
mier ministre turc a eu hier un long entretien
avec M. Balbanov, ministre de Bulgarie en Tur-
quie. Ankara entendrait f aire comprendre au
gouvernement de Sof ia qu'une intervention de
sa p art aupr ès des Alliés en f aveur de la Bul-
garie ne saurait être ef f icace tant que les trou-
p es bulgares occup ent des territoires app arte-
nant à la Yougoslavie et à la Grèce. La Bulga-
rie devrait p rendre rap idement une décision
dans ce sens si elle désire qu'il en soit tenu
comp te.

— La radio hongroise annonçait cette nuit
que le régent Horthy . sur demande du p remier
ministre hongrois et des intéressés eux-mêmes,
a libéré de leurs f onctions p lusieurs ministres.
On ne connaît p as encore les causes de ce re-
maniement ministériel.

— Pour éviter une « course à Berlin » : la ra-
dio britannique a transmis une inf ormation an-
nonçant que les gouvernements anglais, améri-
cain et russe ont f ixé les clauses communes de
l'armistice. A la suite de cet accord, on p eut
considérer aue la « course à Berlin » entre Ei-
senhower et Staline est terminée, car l'armistice
f utur sera indép endant des gains territoriaux
que les armées soviétiques comme les armées
alliées auront réalisés au moment de la cap itu-
lation allemande. L'Allemagne sera occup ée to-
talement, tant p ar les Soviets que p ar les Anglo-
Américains. Une garnison internationale se tien-
drait à Berlin. Intérim.

un terrible bombardement
Frontière française , 8. — La ville de Mulhou-

se et ses environs, qui comptait avant la guerre
plus de 110.000 habitants et que l'on qualifiait vo-
lontiers de métropole du coton et de la mousse-
line de laine, avec ses 300 cheminées de fabri-
ques, a subi j eudi un des bombardements les
plus violents depuis le début des hostilités, lit-
on dans le « Démocrate ». A part le quartier des
environs immédiats de la gare aux voyageurs et
de Riedisheim . les usines textiles, qui sont sans
doute affectées maintenant à la production de
guerre , sont éparpillées un peu partout et c'est
pour ce motif que les quartiers du centre de la
ville, avec les filatures de coton et de laine,
celui de la Société alsacienne de constructions
mécaniques, celui de Mulhouse-Dornach avec ses
vastes établissements Dolfus Mieg et Cie, celui
de Bourtzwiler où, avant la guerre déj à, l'ancien-
ne maison Autavia. créée encore par les Alle-
mands d'avant 1914. fabriquait déj à des avions
et des moteurs , et avait été affecté à la fabrica-
tion de machines et munitions destinées à l'ar-
mée française et enfin celui de Pfastatt . avec sa
fabrique de produits chimiques ont été visés
tout particulièrement par les bombardiers alliés.

La ville ne serait plus qu'un amas de ruines
La ville ne doit plus être, à rheure actuelle,

qu'un amas de ruines et le bombardement, as-
sure le « Mulhauser Tagblatt ». dont l'imprims-
rie fut également touchée et qui ne put paraître
vendredi que sous un format très réduit, a fait
de nombreuses victimes.

La colonie suisse de Mulhouse est encore as-
sez importante ; mais nous ignorons si le bom-
bardement a fait des victimes chez elle. En
attendant, toute la région haute-alsacienne est
considérée comme zone fermée et personne ne
peut y pénétrer sans une autorisation militaire.

Mulhouse a subi jeudi dernier

le iront de la bataille pour Paris s'élargit
Les troupes américaines s'étendent en éventail. Le Mans a été atteint.

Une contre-attaque allemande a repris Mortain, pour le reperdre dans la soirée d 'hier,
La Russie proposerait une politique sociale commune au Vatican.

IfoisiMiies de dernier* meure
Une nouvelle offensive

canadienne

Paris dans la zone
(Ses opérations

(Télép hone p articulier d'United Press)
Avec les forces canadiennes devant Caen, 8.

— Du correspon dant Richard MacMillan — La
première année canadienne a déclenché avec
l'appui des forces britanniques une nouvelle of-
fensive de grande envergure au sud de Caen.
Après de sanglants combats qui durèrent toute
la nuit, les Canadiens avaient déjà parcouru mar-
di matin une distance de 6 kilomètres et occu-
pé plusieurs villages.

On déclare eu outre au O. G- que l'offensive
du général Bradley s'est désormais étendue pra-
tiquement à tous les secteurs.

PARIS SE TROUVERA SOUS PEU COM-
PRISE DANS LA ZONE D'OPERATIONS, LES
AVANT-GARDES AMERICAINES ETANT AR-
RIVEES SELON LES DERNERES INFORMA -
TIONS A ENVIRON 150 KILOMETRES DE LA
METROPLE DE LA SEINE.

DE PEUR D'ETRE COUPES

Les Allemands évacuent
le sud-ouest de la France

MADRID, 8. — United Press. — On an-
nonce de la f rontière esp agnole que les Alle-
mands ont commencé d'évacuer le sud et le sud-
ouest de la France. Les villes f rontières ne sont
p lus occup ées à cette heure que p ar des déta-
chements de la Gestap o, les troup es alleman-
des régulières s'étant dirigées vers l'est en
emportant tout leur matériel de guerre.

Au moment où les Allemands évacuaient les
villes de Biarritz , Bay onne et Bordeaux , le
maquis sabota les voies de communication ,, f a i -
sant sauter entre autres un p ont au nord de
Bayonne et en coup ant la voie f errée qui se di-
rige vers Bordeaux.
LES COMBATS A LORIENT ET A ST-MALO

Q. G. allié en France, 8. — De William
Steen, correspondant spécial de l'agence Reu-
ter :

Les batailles de chars dans les environs de
Mortain durent touj ours. Les forces alliées se
trouvent à 8 kilomètre s de Lor ient et à 6,5 ki-
lomètres de Brest. On a observé de gros in-
cendies à Saint-Malo et à Lorient. A la péri-
phérie de St-Malo , des combats sont en cours.
A Saint-Malo et à Lorient , l'ennemi a détruit
sans doute ses enterpôts.

L'atta que alliée au sud de Caen se poursuit
de façon satisfaisante . La tête de pont alliée au
delà de l'Orne , à Grinsboscq, menace l'arrière
des position s allemandes qui son t attaquées à
l'est de Caen. Les blindés alliés se trouvent dans
la tête de pont.

Les Américains ont fait 83,534 prisonniers et
enterré 14,170 tués depuis le début de leur of-
fensive.

La contre-attaque allemande
est brisée

0. Q. de la première armée américaine , 8. —
Reuter — Les plus récents rapports parvenus
des forces américaines en campagne indiquent
que la contre-attaque allemande a été brisée.

Une allocution du général de Gaulle
Bientôt, une puissante armée

française...
ALGER, 8. — Reuter. — Lundi soir, le géné-

ral de Gaulle a prononcé une allocution à Ra-
dio-Alger. Le général a dit notamment :

Dans p eu de temp s , une puissante armée f ran-
çaise, bien p réparée et bien armée p our la tâche
qui lui incombe, va se dép loy er sur le sol de Fran-
ce. L'heure du châtiment est arrivée. Le général
a pours uivi en disant que la bataille de France
p rend une f orme touj ours p lus concrète, tandis
que sur le f ront de l'est les Russes sont arrivés
devant la f rontière allemande. En de nombreux
endroits de France, les FFI opèrent contre les
Allemands, notamment dans le massif central ,
dans les Alpe s, dans le Jura et dans les Vosges.

Ces combats constituent une partie intégrale
de la conduite de la guerre voulue par les Al-
liés. En moins de 2 mois à l'est du Rhône ,
plus de 10,000 Allemands sont tombés dans les
mains des troupes françaises. Deux divisions
allemandes ont dû être mises en ligne pour ten-
ter de vaincre la rési stance dans la région du
Vercors et cela depuis la mi-j uillet. D'autres di-
vision s sont tenues en respect par les FFI , bien
que les Allemands aient un besoin urgent de
ces divisions sur le front. En Bretagne, les for-
ces françaises de l'intérieur , appuyées par des
parachutistes français opèrent depuis le 6 juin.

L'action des F. F.I.
Vers de vastes opérations

dans le Chablais
GENEVE, 8. — Ag. — « La Suisse » apprend

de St-Gingolp :
Les forces du maquis, qui comprennent actuel-

lement plusieurs milliers d'hommes cantonnés
dans la'vallée d'Abondance, s'organisent en vue
de vastes opérations. Les partisans constituent
déjà une menace constante pour les Allemands.
Ils se ravitaillent à Evian et Thonon, ainsi que
dans d'autres localités.

A l'insu des S. S., le maquis a donné ordre aux
cheminots d'Evian et de Thonon de fermer les
2 gares , les fonctionnaires de la gare de Tho-
non se sont j oints aux partisans, ceux d'Evian
n'ont pas encore quitté la ville , tout le trafic fer-
roviair e est ainsi suspenqu dans ces deux villes .
Le ravitaillement des troupes allemandes et de
la population se fait par camions. Les Allemands
ne circulen t sur les route s qu 'accomp agnés de
civils français ou de douaniers français désarmés
qui répondent de leur vie.

Les dernières opérations en Russie
L'incendie fait rage à la

front aère de Prusse orientale
MOSCOU, 8. — De Duncan Hooper. corres-

pondant spécial de l'agence Reuter :
Des centaines d'incendies f ont rage, mardi ,

du côté allemand de la f rontière germano-li-
thuanienne. Ces incendies ont été p rovoqués p arl'aviation soviétique op érant en avant de l'ar-
mée russe qui f once de trois directions vers la
f rontière, au nord-ouest de Kaunas, au nord et
à l'ouest de Bialys tock.

La prise de Sambor, l'important noeud ferro-
viaire et routier aux abords des Carpathes ,
a placé les trounes du maréchal Koniev en ex-
cellente position pour contrôler le col d'Uszok,
route traditionnelle à travers les Carpathes
vers la vallée du Danube.

De violents combats sont actuellement en
cours, tandis que les Allemands sont contraints
de résister le dos à la montagne et que les ar-
mées soviétiques , pénétrant par des passages
peu connus, les attaquent par derrière.

Au nord-ouest de Kaunas, l'armée soviétique
avance à travers une contrée difficile , oar une
série de manoeuvres compliquées en direction
de la route Chiaultai-Tilsit. Les Allemands of-
frent dans ce secteur une résistance acharnée.

Devant l'approche des troupes russes

Loi martiale en Siiésie
(Service partic ulier par téléphone)

MOSCOU, 8. — Exchange. — La loi martiale
a été décrétée en Silésie. L'administration ci-
vile de cette p rovince allemande a été p lacée
sous le contrôle des autorités militaires.

Résultats des raids-navettes
Plus une seule maison intacte

dans les régions bombardées de Berlin
("Service particulier par téléphone)

MALMOE, 8. — Exchange. — Des voy ageurs
venus de Berlin rapp ortent quqe les usines Op el
et les f abriques de moteurs Daimler-Benz ont
été gravement mises à mal lors du dernier bom-
bardement ef f ectué samedi sur Berlin p ar les
bombardiers américains. Aucune maison n'est
restée intacte dans les régions bombardées. Les
Berlinois camp ent dans les ruines de leurs mai-
sons sans toit ni f enêtres.

Le problème du logement s'est encore aggra-
vé du fait du retour de nombreux réfugiés . De
façon générale , on remar que que les Allemands
sont uniquement préoccupés de leur propre et
malheureux sort et se désintéressent de la
guerre. Tout ce qu 'ils espèrent, c'est la fin pro-
chaine de celle-ci et l'occupation de l'Allema-
gne par les Américains et les Anglais plutôt
que par les Russes.

A Moscou
Les entretiens russo-polonais

dans une phase favorable
(Service particulier par téléphone)

MOSCOU, 8. — Exchange — Les entretiens
russo-polonais sont maintenant sortis de leur
phase préliminaire. La séance de lundi fut pré-
sidée par M. Moravski , président du comité na-
tional polonais , taudis que la conférence tenue
dans la nuit de lundi à mardi fut présidée par
M. Berut , président du Conseil national polo-
nais. Les deux conférences se sont déroulées
dans une atmosphère de franche cordialité .

Les conversations ont maintenant abordé les
problèmes cruciaux notamment celui du tracé
des frontières. Les difficultés inhérentes à ce
problème ne semblent pas insurmontables. Les
débats ont également porté sur les possibilités de
réconciliation entre les deux partis opposés soit

entre les Polonais de Londres et les Polonais de
Moscou. Tous deux ont fait preuve de compré-
hension, de sorte que la phase critique a été
surmontée.

Le sens politique , la maîtrise de soi-même et
la forte , personnalité du premier ministre Mico-
laj czyk ont fait impression sur les membres du
Comité national polonais. Bien qu 'aucune déci-
sion n'ait été prise à l'issue de la séance de la
nuit de lundi à mardi concernant la prochaine
conférence , on assure à Moscou que ce fait ne
signifie aucunement que les négociations en se-
raient arrivées à un point mort et qu 'une crise
soit intervenue. Un porte-parole de Micolaj czyk
a déclaré qu'on ne peut escompter aucun résul-
tat positif ou négatif avant quelques j ours.

La guerre en Italie

Un encerclement s'amorce
AU DELA DE FLORENCE

G. O. Q. Alexander , 8. — (United Press.) —
Les Allemand s ont évacué la plus grande parti e
de Florence . Les patrouille s sud-africaines ont
annoncé que les arrière-gardes ennemies , qui
occupaient encore des positions dans les quar-
tiers au nord de l'Arno , se rep lient à leur tour.

Une manoeuvre d'encerclement de grande en-
vergure est en cours à l'ouest et à l'est de Flo-
rence, où les troupes du général Leese exercent
une forte pression. Il semble que les Alliés ont
renoncé à déclencher une attaque frontale pour
épargner la ville.
La tâche écrasante du gouvernement Bonomi

Menace de famine et de
chômage en Italie

ROME, 8. — La question du chômage a pris
nettement le dessus sur toutes celles qui se po-
sent actuellement en Italie. Le Conseil des mi-
nistres en fit l'obj et de ses délibérations , et un
vaste plan fut adopté , qui aura le double but
d'amorcer la reconstruction des régions dévas-
tées avant l'arrivée de l'hiver et de donner du
travai l à un nombre importan t de chômeurs , té-
légraphie-t-on au «Journal de Genève».

La hausse vertigineu se des prix a pris des
proportions telles que les salaires ne suffisent
même plus à acheter les denrées rationnées
qui , déj à , ne représentent que le 45 pour cent
du minimum physiologique indispensabl e pour
vivre. La crise alimentaire est particulièrement
aiguë à Rome, et l'on peut croire sans peine
qu 'il en sera de même à Florence et dans les
autres villes grandes et petites récemment li-
bérées. Le gouvernement Bonomi se trouve donc
devant une tâche écrasante, d'autant plus que ,
comme il a été dit dans le communiqué dont
il est question p lus haut, le mécontentement et
l'impatience commencent à se manifester ou-
vertement . L'ordre public risque d'en être
ébranlé si on ne remédie par rapidement à l'é-
tat de chose actuel , ce dont semblent se ren-
dre compte, d'ailleurs, les pays alliés.

L'état d'alerte en Turquie
qui romprait avec Vichy

ANKARA , 8. — United Press — L'Assemblée
nationale turque a décrété l'état d'alerte, des
descentes de parachutistes étant à craindre
tout le long de la côte turque. Tous les hommes
âgés de 16 à 60 ans et les femmes de 20 à 45
ans doivent se tenir prêts à répondre à un ordre
de mobilisation.

On annonce de Moscou : Les milieux diplo-
matiques anoncent que la Turquie aurait dé-
cidé de rompre ses relations diplo mati ques avec
Vichy. L'ambassadeur français , M. Gaston Ber-
ger , se prépare à quitter Ankara.

Un Suisse dans l'U.N.R.R.A.
NEW-YORK, 8. — ag. — M. Max Habicht ,

avocat, citoyen des cantons de Schaffhouse et
Genève, a été nommé conseiller diplômé sup-
pléant au sein de I'UNRRA. M. Habicht dirige
à New-York une étude d'avocat et est un spé-
cialiste des questions de droit international , no-
tamment dans les relations américano-suisses.
H appartenait auparavant à la division j uridi-
que du secrétariat de la SDN et est le premier
Suisse faisant partie de l'administration de
I'UNRRA.

Là CHAUX- DE-FONDS
Une messe de requiem.

Un messe de requiem a été célébrée ce matin
en l'Eglise catholique romaine , à la mémoire de
l'abbé Maxence Ramseyer , qui s'est noyé tra-
giquement dans le Rhin , ainsi que nous l'avons
annoncé samedi.

Nous apprenons que le corps de la malheureuse
victime a été retrouvé à Haltingen (Allemagne) .
Il semble qu 'il ait été pris dans un de ces dange-
reux remous qui rendent difficile la nage dans ie
Rhin.

La dépouille mortelle n 'ayant pu être ramenée
d'Allemagne en Suisse, c'est à Haltingen qu'il
sera inhumé auj ourd'hui même, à 16 heures.

Nous disons encore toute notre sympathie à
la famille.



Sœuvemirs de Bretonne
Au fil des communiqués

(Suite et fin)

St-Malo , c'est également la p atrie de grands
esp rits, de Lammenais, de Chateaubriand dont
la tombe, à l'extrémité de l'îlot du Grand-Bey ,
une simple dalle, sans nom, surmontée d'une
croix, f ait f ace à l'immensité de la mer. « Un
sép ulcre en éternel tête à tête avec l'Océan. »

Et voici Brest. Prétendre que Brest est une
très belle ville serait exagéré. Aussi bien Brest ,
ce n'est p as simp lement une agglomération de
maisons p lus ou moins élégantes, p lus ou moins
conf ortables , p arf ois moins que p lus. Brest ,
c'est la mer, c'est ta p orte ouverte vers les
espaces inf inis. Brest, c'est sa rade, la p lus
belle du monde , son Goulet, qui p eut abriter les
p lus gros navires. On ne vit à Brest que p ar et
p our la mer. Le long de la rue de Siam, marins
et civils déambulent en se balançant comme sur
le p ont d'un navire ; dans les bistros, on en-
tend des airs de Chine, de Java ou de la Mar-
tinique. L'eau est l'élément du Brestois ; p lus
il p leut, p lus U est content .

Le Brestois ne sort j amais sans parapluie. Un
Brestois sans rif lard , c'est un alp iniste sans al-
p enstock ! Mais dans ce p ay s où le temp s
change à la vitese des vents qui viennent des
Amériques, où le Gulf -Stream se f ait touj ours '
sentir , la mer p rend des asp ects de f éerie. Des
bords de sa rade, le Brestois cé lèbre d'invrai-
semblables couchers de soleil. Il connaît « ses »
bateaux comme sa p oche. Tiens ! voilà le « Ri-
chelieu », le « Jeanne d'Arc », le « Dumkerque ».
Ils brillent, là-bas , comme des f élins se chauf -
f ant au soleil ; avec leur carap ace argentée , on
dirait des Siamois p aresseux se laissant bercer
p ar les ondes et caresser p ar Phébus. Et p uis,
on f ait, en imagination, des voy ages à travers
le monde sans quitter la France. J 'en ai f ait un
comme cela. Le « Paris » était en rade p our
quelques j ours. Des vedettes vous y amenaient :
on y était reçu, comme p our une vraie croisière,
par les off iciers de service, les salons, les res-
taurants vous ouvraient leurs p ortes, la musique
de bord j ouait ; on f umait des havanes libérés
des droits de douane , on buvait des liqueurs
exotiques et le soir, en p renant pi ed à terre, on
avait la nostalgie des lies ! Au « Continental »,
le grand hôtel du centre de la ville, les off iciers
de marine, bien p ris dans leurs beaux unif ormes,
rep renaient contact avec le monde ap rès des
mois d'absence. Ils étaient très entourés p ar de
bien j olies f emmes. Quand elles étaient trop
belles, on soupç onnait l'espionne...

* * •
U y a dix ans, exactement , j e p assais des va-

cances en Bretagne. Je relis mes guides, les

pr ospectus, je passe en revue les cartes p ostales
illustrées, j e f euillette mon album de photos. On
scrutait le passé dans l'enchevêtrement des pe-
tites rues des cités bretonnes ; on méditait sous
les voûtes des grandes églises. Nous voici à
Cancale, dégustant l'huître et la sole « canca-
laises ». Pour cent sous, on allait à la p êche aux
homards savourés ensuite â V« armoricaine ».
On allait à Dinard avec sa p lage élégante et les
Américains qui jetaient l'argent... à la mer ! Ou
à la braderie de Pontorson, avec son cortège
costumé , précédé d'un âne coif f é  d'un chap eau
de grand'mère. Sur la digue des Dunes, à Pa-
ramé, on se laissait imprégner d'air marin ou
arroser p ar les vagues géantes du large.

C'est à Paramé qu'un télégramme urgent me
toucha le 2 août 1934, vers midi. Le maréchal
von Hindenbourg, président du Reich, venait de
mourir à Neudeck , en Prusse orientale. J 'étais
invité à rej oindre d'urgence mon p oste. Trois
heures apr ès, j e quittais la Bretagne et le 6
août , à 8 heures et demie, à la gare du Zoo, à
Berlin, j e  montais dans le train sp écial qui nous
emmenait à Tannenberg aux obsèques du maré-
chal-p résident.

1934-1944 ! La mort de Hindenbourg supp ri-
ma la dernière entrave à l'ép anouissemen t du
totalitarisme national-socialiste. Le destin de-
vait suivre la voie que lui dictait Hitler. Au-
j ourd'hui. 10 ans ap rès , ma p ensée rapp roche
cette Bretagne que j e connus alors , où l'armée
allemande recule devant la p oussée alliée , de
Tannenberg où le maréchal rep ose tandis que
les Russes approchent !

Pierre GIRARD.

Un des secrets des
victoires russes

(Suite et f in)
Les Russes citent tout particulièrement comme

preuve de l'insuffisance de l'espionnage alle-
mand la communication , faite à la fois au quar-
tier général du fuhrer et à Berlin quatre j ours
après le début de l'offensive allemande de l'été
1943, aux termes de laquelle la poussée alle-
mande visait à prévenir une attaque générale
imminente des Russes et à détruire le matériel
rassemblé dans cette intention.

Les Allemands déclenchèrent leur mouvement
entre Koursk et Bielgorod. région dans laquell e
les Russes n'avaient fait aucun préparatif spé-
cial pour une offensive , alors qu 'ils avaien t con-
centré leurs forces de choc, au contraire , dans
les environs d'Orel. L'état-maj or allemand avait
donc été très mal renseigné. En présence de cet-
te erreur initiale , il n'est pas surprenant que l'of-
fensive allemande se soit bientôt transformée
en défensive et que l'offensive russe se soit dé-
veloppée dans toute son ampleur.

v * *
Les Allemands se sont également trompés sui

la direction que prendrait l'offensive russe de
l'été 1944. Ils avaient prévu qu 'elle se déroule-
rait beaucoup plus au sud et avaient pris leurs dis-
positions en conséquence ; ils furen t donc com-
plètement surpris lorsque les armées russes se
mirent en branle vers Riga et la Prusse orien-
tale.

D'autre part , les services d'information russes
fonctionnent , eux, à la perfection , ainsi que les
Allemands ont été amenés à le constater à leurs
dépens depuis quelques mois. Les partisans leur
apportent une collaboration très efficace.

Les Russes insisten t sur le fait que l'interven-
tion des partisans leur est plus utile encore lors-
qu 'elle porte sur la transmission de nouvelles
par radio que lorsqu 'elle s'exerce sous forme
de guérilla ou de sabotage à l'arrière des armées
allemandes. Les émissions de renseignements
par T. S. F. permettent à l'état-major russe d'ê-
tre exactement instruit dans les vingt-quatre
heures de tout événement importan t qui se pro-
duit derrière l'armée alleman de jusqu 'à trois
cents kilomètres de distance. Si la destruction
des voies de communication et des transports
revêt une indéniable valeur tactique , les informa-
tions obtenues par ondes courtes ont le plus puis-
sant intérêt stratégique.

Les états-maj ors alliés ont prob ablement tiré
parti des méthodes si ingénieusement suivies par
les Russes. On retrouve les mêmes procédés dans
l'organisation de la lutte menée par les partis ans
français , ainsi que par les partisans italiens. Le
service allemand de renseign ements se trouve
donc devant une tâche de plus en plus difficil e
en présence d'adversaires qui lisent dans son
jeu.

MOSCOU, & — Reuter." — M. Mikol aj czyk,
premier ministre polonais, M. Romer, ministre
des affaires étrangères et le professeur Grabsky,
porte-parole du conseil national polonais, ont
rencontré lundi des représentants du comité po-
lonais de libération nationale. Les entretiens du-
raient encore deux heures après leurs débuts.

ENTRETIENS ENTRE POLONAIS A MOSCOU

En Suisse
Plus d'œufs en poudre

BERNE, 8. — L'Office fédéral de guerre pour
l'alimentation communiqua :

Comme on le sait, on ne peut plus toucher
d'oeufs en poudre avec les cartes personnelles
de denrées alimentaires, depuis le mois de juin.
Il y a quelque temps déj à que les importations
ont complètement cessé.

Etant donné que les provisions touchent â
leur fin chez les grossistes, les attributions spé-
ciales de poudre d'œufs aux ménages collectifs
et à l'artisanat doivent être suspendues dès le
ler septembre jusqu'à nouvel avis.

DRAME DE LA MESENTENTE A FRIBOURG
Deux tués

FRIBOURG, 8. — Un drame s'est déroulé
dans une demeure du chemin de la Vignettaz ,
à Fribourg. Avisée d'un sibnce insolite , la po-
lice fit une descente dans un appartement où
elle trouva les époux J. tués à coups de feu.
L'enquête a établi que le mari, un ancien ou-
vrier, âigé de 70 ans, avait tué sa femme, de
trois ans sa cadette, nuis se fit justice. Le dra-
me a pour cause la mésentente.

UNE PROCEDURE PENALE MILITAIRE CON-
TRE LE JOURNAL « DIE NATION »

BERNE, 8. — On communique officiellem ent :
Le jou rnal « Die Nation » a publié le 3 août un

article relatif à une lettre ouverte de j ournalistes
étrangers qui contient des accusations déshono-
rantes à l'égard des officiers de la division pres-
se et radio. Une procédure pénal e militaire de-
vant le tribunal territorial compétent a été ou-
verte.

Il a été, d'autre part, immédiatement procédé
à une enquête administrative au suj et des man-
quements allégués par l'auteur de l'article inti-
tulé « Rauber der Freiheit » (Usurpateurs de la
liberté ) . Cette enquête a établi que la gestion
de la division presse et radio ne donne pas lieu
à des critiques fondées. La question de savoir
si certaines améliorations techniques pourraient
être apportées , sera examinée plus tard.

AU CHASSERON
La foudre tombe sur une famille

Quatre blessés
LAUSANNE. 8. — Un grave accident est sur-

venu hier, à 16 heures , au Chasseron.
M. Louis Tronli, ouvrier industriel de La Va-

lette , hameau près de Sainte-Croix, se trouvait
hier avec ses trois fillettes âgées de 11, 12 et 13
ans en excursion au Chasseron. lorsqu 'ils furent
surpris par un violent orage. S'étant réfugiés
sous un sapin , ils furent atteints par la foudre.

M. Tronli a été grièvement blessé et ses trois
fillettes souffrent de brûlures sur tout le corps.
Les quatre blessés ont été transportés dans un
état grave à l'infirmerie de Sainte-Croix.

Tué en montagne
LAUSANNE, 7. — ag. — M. Benj amin Brun-

ner, chef-zingueur , marié , père de deux enfants,
habitant Ouchy, qui faisait une excursion diman-
che dans la chaîne du Vanil noir, en Gruyère,
a fait une chute et s'est tué.

Mort du colonel-div. d'Erlach
BERNE, 7. — ag. — Le colonel-divisionnaire

d'Erlach est décédé hindi matin d'une attaque
dans sa 53me année.

Une fols de plus !
BERNE. 8. — On communique officiellement :
Plusieurs avions étrangers de nationalité in-

connue ont de nouveau violé l'espace aérien
suisse dans l'après-midi de lundi. L'entrée a eu
lieu à 13 h. 59 à la Brévine et la sortie à 14 h.
15 au Locle. L'alarme a été donnée en Suisse
romande et dans les régions du Plateau.

TRIBUttE LIBRE
A propos des transformatfons

à la Promenade
On nous écrit :

Monsieur le Rédacteu r ,
J'ai été vivement intéressé par l'article de

M. J.-M. Nussbaum sur les transformations de
la rue du Grenier , assez j ustement annexée à la
« Promenade » par le rédacteur puisqu'il s'agit
des abords immédiats de l'immeuble Promena-
de 1.

J'ai été intéressé, dis-j e , tout d'abord comme
simple citoyen qui aime sa ville et les beautés
trop, souvent dissimulées qu'elle recèle. Intéressé
aussi à un titre particulier , voire même un peu
étrange : en simple locataire, qui aime passion-
nément « sa » maison !

Je me permets donc d'appuyer les réserves
dont M. Nussbaum se fait l'écho, contre le pro-
j et des Travaux publics. Nous sommes ici en pré"
sence de transformations qui dépassent le cadre
technique pure et de la saine administration . Il
s'agit d'esthétique urbaine , et. dans cet ordre
d'idées, la seule solution à envisager est celle
dite par « l'escalier monumental ». A ceux qui ne
seraient pas convaincus de ce que j'avance, je
leur propose de s'armer du talent indispensable,
d'un crayon et d'une feuille de papier et de tra-
cer la perspective de ce coin de La Chaux-de-
Fonds ainsi restitué à sa primitive noblesse.

A I état ou en sont les travaux, il n'est pas
trop tard c'e revoir la question et d'éviter ainsi
le gaspillage d'une somme considérable en fa-
veur d'une solution boiteuse.

Il serait indiqué que de telles questions fus-
sent soumises

^ 
à une Commission d'urbanisme

formée de réelles compétences, assez souples
aussi, pour savoir mettre en valeur les beautés
du passé et corriger certaines laideurs du pré-
sent.

Dépassant un peu l'obj et essentiel de cette
l îttre, j e voudrais souligner toutes les fautes de
goût commises en barbouillant nos façades de
tons vifs qui t rouveraien t à peine leur j ustifica-
tion à Juan-les-Pins. On a dit : « La Chaux-de-
Fonds est une ville grise , colorons-la. » Et com-
me un maquilla ge outrancier souligne rides et

verrues, on a attifé des immeubles auxquels on
ne pouvait souhaiter que l'humilité dans la lai-
deur. L'hérésie a commencé lorsqu 'en 1910, sauf
erreur, la place de l'Hôtel de Ville fut passée au
bleu, au mauve et au violet !

Je ne voudrais pas que ces lignes fussent in-
terprétées comme un blâme à nos Autorités , qui
ont eu souvent des soucis excluant toute autre
pensée. Mais j e pense qu 'un organisme légale-
ment constitué, composé de citoyens compé-
tents et parfaitemen t désintéressés , munis de
pouvoirs réels, devrait présider à la renaissance
esthétique de La Chaux-de-Fonds.

Vous remerciant de l'hospitalité de votre j our-
nal, j e vous présente , Monsieur le Rédacteur ,
mes salutations distinguées. P. S.

Chronique agricole
La revue du cheval

Août-septembre, chaque année, sont consacrés
aux manifestations hippiques, c'est-à-dire qu 'à
cette époque, le cheptel chevalin est passé en
revue par des commissions officielles fédérales
et cantonales. Les concours se succèdent dans
chaque canton et des primes sont attribuées
d'après le nombre de points.

Nous disons dans chaque canton, mais c'est
dans la région jurassienn e, de Bâle ait Locle, de
Bienne à Porrentruy, de Soleure au Chasserai ,
que les concours revêtent une importance excep-
tionnelle, parce qu 'ils se situent en pays d'éle-
vage du cheval proprement dit. On sait que le
Jura fournit et nourrit presque le 50% du cheptel
chevalin suisse.

Le Jura produit un cheval de race ; un cheval
réputé par ses qualités , surtout par sa sobriété et
son endurance. Cette race franc-montagnarde se
classe parmi les races de chevaux les plus ap-
préciées du monde. Le cheval du Jura s'adapte
à tous les travaux , sauf , peut-être, aux épreuves
yportives réservées aux races de sang et demi-
sang.

L'élevage du cheval de sport se pratique peu
en Suisse pour la bonne raison qu 'il est excessi-
vement coûteux et que la ven te en est difficile.
Il n'est apprécié et recherché que par les sport-
men et les services des remontes de cavalerie .
On le recherche aussi comme montur e û"officier.
Toutefois , la cavalerie ne j oue plus qu 'un rôle
bien limité dans le& services de l'armée, les re-

connaissances et les services de commande-
ment sont assurés par l'automibile .

En un mot , le cheval de sang, n'est plus guère
considéré que comme un cheval de course et de
spectacle équestre dans les concours hippiques,

Aussi, on s'étonne dans les centres d'élevage du
cheval , comme dans les milieux économiques, de
l'entêtement qui se manifeste dans les sphères
administrative s à vouloir , à imposer et à favori-
ser l'élevage du demi-sang.

On sait que des surprim es et d'autres avanta-
ges sont acquis aux demi-sang au détriment des
encouragements qui doivent normalement être
réservés à l'élevage du cheval de trait léger,
attendu que cet élevage est le seul qui rende
service au pays, à l'armée, aux transports et àl'agriculture .

Le cheval du Jura , le cheval de trait léger, lecheval à deux mains ; c'est le sujet que vous
irez admirer les 11. 12 et 13 août , au Marché-
Concours National de Saign elégier. Vous verrezlà quelque cinq cents suj ets sélectionnés parmi
les meilleurs , y compris une trentain e d'étalonsde pure race (jurassienne.

Vous verrez , en outre , à Saignelégier. le che-val dans son travail actif : aux courses campa-gnardes, aux courses d'élevage, aux attelages ducortège , au carrousel , au marché , etc. etc.
Vous jou irez dimanch e à Saignelégier d'unspectacle uniqu e en Suisse ; vous assisterez à larete du Cheval , dans son cadre naturel , au ber-ceau de la race, et vous encouragerez de bravespaysans qui élèvent le cheval suisse

Al. a

Correspondance
(Cette rubrique n'engage pas la rédaction. )

A PROPOS D;UN CONCOURS CANIN
On nous écrit :

Monsieur le rédacteur .
En ce dimanche 6 août avait lieu en notre

ville un concours de chiens de police 'ît mili-
taires.

Dans le compte rendu de la j ournée, on relè-
vera la parfaite organisation , la qualité des su-
j ets, le développement de la gent canine.

Une seule chose, et d'importance pourtant,
dont ne se sera point préoccupé le comité d'or-
ganisation , c'est le lieu d'emplacement.

Lî Parc des Sports est à proximité de l'Hô-
pital.

A-t-on songé à ces malheu reux hospitalisés
alités, souffran t, opérés de la veille ? On devrait
éviter de telles manifestations à proximité de
l'Hôpital eu égard à ceux qui souffrent et à ceux
qui se dépensent pour les soigner. Il y a là une
simple question d'humanité.

Un malade.

EA EIE
MARDI 8 AOUT

Sottens. — 7.15 Informations. Musique populaire
suisse. 11.00 Emission commune. 12.15 Disques. 12.29
Signal horaire. Disques. 12.45 Informations. Ambian-
ce vaudoise. 13.30 Les grands chanteurs wagnériens.
16.00 Emission commune Sonate en si bémol majeur,
Beethoven. 16.20 Anna-Maria Guglielmetti. 16.40 Dis-
ques . 17.00 Communications diverses.. 17.05 Mélodies.
17.20 Message aux malades. 17.30 Les beaux textes.
17.45 Les deux chasseurs de la laitière, opéra-comi-
que. 18.25 Voltaire et la musique. 18.40 Disques. 18.55
Au gré des jours. 18.55 L'Orchestre Alfredo Campoli.
19.05 Poème symphonique. 19.15 Informations. Le bloc-
notes. 19.25 Divertissement musical. 20.00) L'Homme
qui assassina. 21.50 Informations.

Beromiinster. — 6.45 Informations. Programme de
la_ journée. Disques. 11.00 Emission commune. 12.15
Disques. 12.29 Signal horaire. Informations. Concert
varié. 13.15 Comment vous appelez-vous 1 Margarete.
13.25 COncert varié. 16.00 Concert. 17.00 Causerie. 17.25
Musique de chambre. 18.00 Récit. 18.20 Disques. 18.35
Causerie. 18.55 Communiqués. 19.00 Disques. 19.15 Cau-
serie. 19.30 Informations. Musique symphonique. 20.15
Rousseau et l'île St-Pierre. 20.55 Le Devin du village,
comédie musicale. 21.40 Disques. 31.50 Informations.

MERCREDI 9 AOUT
Sottens. — 7.15 Informations. Orchestre. 11.00 Emis

sion commune. Chansons. 11.30 Genève vous parle.
11.45 Disques. 12.15 Chansons et danses populaires
espagnoles. 12.29 Signal horaire. 12.30 Musique popu-
laire pour orchestre. 12.45 Informations. Musique
moderne de divertissement. 13.10 Musique et théâtre
classiques. 13.20 Théâtre classique. 13.35 Les Fêtes de
l'Hymen et de l'Amour, Rameau. 16.00 Emission com-
mune. 17.00 Communications diverses. 17.05 Le Ren-
dez-vous des Benjamins. 17.40 Concert pour les j eunes.
18.10 L'âme enfantine dans la musique. 18.40 Disques.
18.45 Au gré des jours. 18.55 Disoues. 19.05 Chronique
fédérale. 19.45 La Course du Zodiaque (V) Le Lion.
20.15 Mercredi symphonique. 21.50 Schéhérazade. 21.35
Musique du soir. 21.50 Informations.

Beromiinster. — 6.45 Informations. Programme de
la_ j ournée. Disques. 11.00 Emission commune. 12.29
Signal horaire. Informations. Musique récréative.
13.40 Pour les ménagères. 16.00 Emission commune.
Musique légère. 17.00 Causerie. 17.30 Reportage. 17.50
Service d'informations pour les enfants. 18.50 Pièce
pour les enfants. 18.50 Cours de morse. Communiqués.
19.00 Quelques chants de Schubert. 19.15 La voix
de l'Economie de guerre. 19.30 Informations. Radio-
orchestre. 20.30 Fièvre au Pérou, évocation radiopho-
nique. 21.50 Informations.

Chronique jurassienne
Tramelan. —Les communes Intéressées deman-

dent la fusion.
Faisant suite à la décision du Conseil général

de Tramelan-dessus , une nouvelle assemblée
s'est tenue samedi au Noirmont. Convoquée par
les soins de M. Ernest Vuille , maire , elle grou-
pait les délégués des communes intéressées au
C. T. N., soit une vingtaine de personnes. Ici
aussi, l'unanimité s'est faite pour demander l'in-
tégration de notre régional dans la fusion des
chemins de fer j urassiens. Immédiatement, les
démarches ont été entreprises à Berne, car le
contrat de fusion doit être soumis le 10 de ce
mois aux compagnies .

C'est donc maintenant toute une région qui
demande de comprendre le C. T. N. dans la com-
pagnie des chemins de fer j urassiens et qui se
trouve en opposition avec le Conseil d'adminis-
tration de cette ligne .
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A l'Extérieur
UN DOCUMENT INTERESSANT

LU. R. S.S. proposerait
une politique sociale commune

au Vatican
ALGER, 7. — AFP — L'ambassadeur sovié-

tique à Rome a f ait  p arvenir à M . Alcide de
Gasperi, ministre d'Etat dans le gouvernement
Bonomi, démocrate chrétien, un mémoire exp o-
sant les vues de l'URSS sur le p rogramme so-
cial, dont elle app uierait la réalisation à la
conf érence de la p aix. Ce mémoire p rop oserait
même l'app ui mutuel des catholiques et des com-
munistes p our une lutte p olitique sur ce p ro-
gramme limité. Il donnerait l'assurance que la
Russie soviétique n'entend nullement appuy er
de quelque f açon que ce soit la rénovation so-
ciale p ar des méthodes violentes et qu'elle s'op -
p oserait même à celles-ci. L'URSS, désire p arve-
nir à ces f ins uniquement p ar une action p rogres-
sive suivant les p rincipes démocratiques et dans
la légalité. Cet esp rit que l'URSS p réconise, a
déjà été app rouvé p ar la Russie à Téhéran,
lorsque Staline se rallia aux démocraties alliées.

C'est probablement l'envoi de ce mémoire qui
donna naissance à la rumeur suivan t laquelle
l'URSS aurait demandé d'établir des rapports
diplomatiques réguliers avec comme intermé-
diaire M. Almiro Togliatti , ministre d'Etat com-
muniste et membre du cabinet Bonomi.

M. de Gasperi, a transmis le document au
Saint-Siège. Ce document comporte une propo-
sition d'entente avec le Vatican et la Russie pour
une action commune dans le domaine social sur
les points où, dit le mémoire, LE CATHOLICISME
SE PROPOSE D'ATTEINDRE DES BUTS
SEMBLABLES A CEUX DU GOUVERNEMENT
SOVIETIQUE.

L'aide-mémoire spécifie qu'une double action
est possible : 1. une rénovation radicale de la
société humaine de façon à empêcher la survi-
vance des classes de profiteurs et d'exploiteurs.
2. une transformation radicale et progressive par
des méthodes démocratiques pour y parvenir.

Après l'attentat
LE PROCES DE VON WITZLEBEN A

COMMENCE
STOCKHOLM, 8. — ag. — L'«Afton Tidnin-

gen» appren d que le maréchal von Witzleben
est accusé par le tribunal populaire d'avoir
eu des relations avec l'Angleterre par un poste
de radio secret dans sa maison de Berlin épar-
gnée par les bombes. Le général Wagnet et le
lieutenant-colonel Schrader , découverts en cet
endroi t, se sont suicidés. Le procès commence-
rait déj à auj ourd'hui mardi , à Berlin.

Les i» occopent deuK unies dis Ses Mlles
Double ordre du jour
Occupation ie Sambor...

MOSCOU. 8. — Ag. — Un ordre du Jour du
maréchal Staline au maréchal Koniev , publié
à 18 h. 50, dit que les troupes du premier front
d'Ukraine, après des combats acharnés, ont oc-
cupé la ville de Sambor, lundi , noeud ferroviai-
re important et qui constituait une importante
position des Allemands dans les contreforts des
Carpathes.

Sambor, centre de district polonais de la voK
vodie de Lwow et sur le haut Dniestr , compte
22,000 habitants. Sambor est connu par ses hui-
leries, ses tissages, son commerc e de céréales
et de bétail.

...et de Doryslav
MOSCOU, 8. — Le maréchal Staline, dans

un second ordre du j our p ublié à 19 h. 50 et
adressé au colonel-général Pedrow , dit que les
troupes du 4me f ront d'Ukraine , poursuivant
leur of f ensive, ont occup é lundi la ville de Bo-
ryslav.

Ag. — Boryslav est une ville industrielle po-
lonaise de la Voïvodie de Lwow. Elle est au
pied des Carpathes et compte 17.000 habitants.
C'est un grand centre de l'industrie du naphte
en Ukraine occidentale et elle possède des ins-
tallations pétrolières .

Terribles combats dans Varsovie
Toute la population de la ville

participe à la lutte
LONDRES. 8. — Reuter. — Le général Bor.

commandant l'armée clandestine polonaise,
communique :

La bataille continue de f aire rage à Varsovie.
Nos détachements ont p oursuivi les op érations
visant à étendre les secteurs qu'ils tiennent. Plu-
sieurs nids de résistance ennemis ont été élimi-
nés. Nous avons f ait  des p risonniers, pa rf ois j us-
qu'à des group es de deux cents hommes. Les
f emmes de Varsovie p rennent p art à la bataille.

Nos troupes ont enlevé la place Wilson et les
rues adj acentes et contre-attaquent non loin de
la citadelle dominant la Vistule. Des hauts-par-
leurs ont été installés dans plusieurs quartiers
de la ville, afin de donner des renseignements à
la population sur l'évolution de la lutte. Nous
avons pris un certain nombre de tanks. Plusieurs
de ceux-ci sont maintenant utilisés par nos for-
ces.

ALLANT D'ANGLETERRE EN RUSSIE

les Américains bombardent
une fabrique d'avions

MOSCOU, 8. — Reuter. — Le commandement
des forces aériennes américaines à l'est publie
lundi soir un communiqué ainsi conçu :

Les bombardiers lourds du Sme corps aéro-
nautique p artis d'Angleterre ont attaqué les f a-
briques d'avions allemands de Rahmel, à 15 krn.
au nord-ouest du Gdynia et ont atterri sur des
bases américaines en Russie soviétique.

Le communiqu é américain sur le raid Angle-
terr e - U. R. S. S. dit que les bombardiers
étaient accompagnés de chasseurs Mustang. Les
p ilotes déclarent que les obj ectif s ont été litté-
ralement arrosés de bombes. Aucun appareil
américain n'est manquant. L'attaque de lundi
constituait la 21me opération comprenant l'uti-
lisation de bases en Russie. On se souvien t que
des avions américains atterrirent pou r la pre-
mière fois le 2 j uin en U. R. S. S.

Que va faire la Finlande ?
Un ordre du jour Mannerheim

HELSINKI. 8. — DNB. — Le maréchal Man-
nerheim. commandant en chef des troupes fin-
landaises a adressé lundi l'ordre du j our suivant
à son armée :

« Conformément à la loi ratifiée par le Par-
lement, j'ai repris la haute charge de président
de la République. Pleinement conscient de ma
grande responsabilité, j e l'ai fait avec le même
sentiment de gloire qui anime le soldat finlan-
dais. Soldats ! la lutte pour l' existence et l'ave-
nir de notre pays continue. Je fais appel à votre
endurance et à votre fermeté en qualité de com-
mandant en chef de l'armée. Une confiance mu-
tuelle inébranlable et l'union de notre peuple sont
la plus sûre sauvegarde du pays ».

Le gouvernement finlandais
SERAIT DEJA FORME

STOCKHOLM, 8. — United Press — United
Press apprend de source compétente qu'un nou-
veau gouvernement finlandais vient d'être for-
mé. La nouvelle officielle paraîtra probablement
aujourd'hui. Antti Hackzell, membre du parti
conservateur et ancien ministre des affaires
étrangères de 1932 à 1936, a été nommé prési-
dent du Conseil,

La bataille de Paris
Sur un front de 125 km.

en plein développement
Quartier général du corps expéditionnaire al-

lié, 8.— (United Press, de notre correspondan t
Virgi l Pinkley).

LES OPERATIONS OUI DOIVENT ABOU-
TIR A LA CONQUETE DE PARIS SE SONT
ETENDUES A UN FRONT LARGE DE 125 KM.

Au moment où les troupes britanniques déclen-
chaient une nouvelle offensive sur l'Orne, trois
kilomètres en amont de Thury-Harcourt et fai-
saient sauter la charnière du dispositif de défen-
se adverse, le général Bradley lançait à l'est
le gros de ses forces dans la direction de Paris.
Submergés par les colonnes blindées américai-
nes, les Allemands se replient en désordre sans
avoir le temps d'accomplir leur oeuvre de des-
truction habituelle. Selon les dernières Informa-
tions, les avant-gardes américaines qui opèrent
au delà de la Mayenne ont atteint les voles d'ac-
cès de Le Mans.

Selon une information de source britannique ,
l'administration allemande aurait évacué Paris
pour transférer ses bureaux à Nancy, ce qui
confirmerait les rapports selon lesquel s la 7me
armée allemande qui doit défendre Paris se
trouve dans une situation sans issue.

Les effectifs de la Wehrmacht
Trente divisions en France

Q. G. Interallié. 8. — Ag. — Ian Munro. en-
voyé spécial de l'agence Reuter. mande par ra-
diogramme :

Les Allemands ont dû transf érer dans le nord
de la France p lusieurs divisions d'inf anterie et de
chars de Pologne. Hollande Belgique. Dane-
mark, sud-ouest de la France et même des ré-
gions méditerranéennes p our p orter secours à
leurs f orces durement mises à l'ép reuve en Nor-
mandie et en Bretagne. On a p u identif ier j us-
qu'ici p lus de 30 divisions allemandes sur le f ront
occidental.

Un général allemand tu§ en France
STOCKHOLM, 8. — Reuter — Le correspon-

dant berlinois de IVAftonbladet» annonce que le
maj or-général Rodolphe Stegmann est tombé en
France. Il commandait naguère une division d'in-
fanterie sur la Bérésina. C'est le huitième géné-
ral alleman d tué pendant la campagne de Fran-
ce.

Petites nouvelles
— La radio italienn e a annoncé que le gou-

vernement Bonomi a ordonné la révision de tous
les examens académiques et grades universitai-
res accordés depuis vingt ans.

— Le chancelier Hitler a envoyé au maréchal
Mannerheim un télégramme de f élicitations â
l'occasion de son élection à la p résidence de
la République f inlandaise.

— Le «Svenska Dagbladet» annonce que le
roi Gustave de Suède a également envoyé un
télégramme de félicitations au maréchal Man-
nerheim pour sa récente élection.
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Les Américains occupent
Châteauneuff

Q. G. allié , 8. — Reuter. — Les troup es améri-
caines ont occup é Châteauneut-en-Bretagne, en-
tre Dinan et St-Malo.

AURAY
Q. G. allié, 8. — Reuter. — Les Américains ont

occup é Auray , sur la ligne de chemin de f er
Vannes-Lorient. à mi-chemin entre ces deux
villes.

Saint-Brieuc
EN NORMANDIE, 8. — Ae. — Seaghan

Mayes, envoyé spécial de l'agence Reuter. an-
nonce lundi :

Les f orces américaines ont occup é Saint-
Brieuc, sur la côte nord de la Bretagne, à 55 ki-
lomètres à l'ouest de Dinan.

Une conlre-ofiensive
allemande en Normandie

Q. G. américain en Normandie , 8. — Reuter.
— De Robert R îuben, correspondant spécial :

Dans la nuit de dimanche à lundi, les Alle-
mands ont déclenché une grande off ensive sur
12 km. de large. Cette op ération leur a p ermis
de rep rendre Mortain. â 25 km. au sud de Vire
et à 32 km. à Vest d'Avranches. Une autre co-
lonne blindée allemande a traversé St-Barthê-
lemy , à 4 km. au nord de Mortain , sur la route
de Juvigny . Cette op ération est une tentative
désespérée pou r contenir l'avance américaine en
Bretagne et vers Paris. Elle n'était pas app uy ée
pa r l'aviation. Les unités blindées allemandes
sont constamment attaquées p ar les f orces aé-
riennes anglo-américaines.

Une brèche de 5 km.
NEW-YORK, 8. — Reuter. — Selon des rap-

ports parvenus à New-York, les Allemands,
dans leur contre-offensive en Normand!;, ont
opéré une brèche de 5 km. environ de profon-
deur. Quatre divisions blindées allemandes, au
moins, opèrent entre Mortain et Sourdeval.

Contre-attaque alliée:
reprise de Mortain

Q.G. interallié , 8. — Reuter. — ON ANNONCE
LUNDI SOIR QUE LES TROUPES ALLIEES
ONT REPRIS MORTAIN.

Les forces américaines qui ont franchi la Ma-
yenne continuent leur avance en divers points.
En Bretagne, les Alliés ont pris outre St-Brieuc,
la ville de Gungafnp, entre St-Brieuc et Morlaix.
La tête de pont britannique à l'est de l'Orne est
consolidée et deux contre-attaques allemandes
ont été repoussées.

ST-MALO EST DESORMAIS COMPLETE-
MENT COUPEE DU RESTE DE LA BRETA-
GNE.
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En Bretagne

En Suisse
Le général à Morgins

MONTIÎEY, S. — Le général s'est rendu à
Morgins à la suite du bombardement de diman-
che. Le bilan des victimes s'élève à l'heure ac-
tuelle à dix blessés, dont un grièvement atteint.

Après le raid sur Lyon
LES MEMBRES DE LA COLONIE SUISSE

INDEMNES
BERNE. 8. — On communique de source offi-

cielle :
Selon les nouvelles parvenues au département

politi que, le bombardement du 6 août de Lyon
n'a fait aucun ; victime parmi les membres de la
colonie suisse en cette ville.

Sous prétexte de vérification
UN FAUX INSPECTEUR OBTIENT DES

BILLETS DE BANQUE
ZURICH, 8. — ag. — Le «Tages Anzeiger»

annonce qu 'un prisonnier qu 'on transportait par
chemin de fer a pu prendre le large à Thalwil.
L'enquête ouverte a pu établir qu 'un prétendu
fonctionnaire s'était présenté à une maîtresse
de pension de Mendrisio pour vérifier la validité
de billets de banque parmi lesquels devaient se
trouver des faux . L'individu a pu prendre la
fuite avec 2000 francs. Quand la police le re-
trouva , elle découvrit le fuyard qui se reposait
à Gandria , où il avait déj à liquidé la moitié de
la somme soustraite.

Une performance
UN SEPTUAGENAIRE LOCLOIS AU

WEISSHORN
Un alpiniste du Locle, M. Debrot, membre de

la Section du C. A. S. de cette localité, a effec-
tué mercredi la traversée du Weisshom (4512
mètres). M. Debrot . qui est âgé de 70 ans, était
accompagné des guides Rémy Theytaz et Mau-
rice Vianin, d'Ayer.

Les alpinistes sont montés par l'arêt» nord et
redescendus par l'arête sud.

A 70 ans. avouez aue ce n'est pas mal.

La mort de M. G. Studer-Jeanrenaud, ancien
chancelier d'Etat neuchâtelois.

(Corr.) — On a appris avec chagrin , hier, à
Neuchâtel, la mort de l'ancien chancelier d'Etat
neuchâtelois. M. G. Studer-Jeanrenaud. décédé
à Corcelles à l'âge de 64 ans.

Le défunt qui avait commencé par être j our-
naliste — il avait rédigé le « National Suisse » et
avait été rédacteur français à la Presse suisse
moyenne — avait été nommé Chancelier d'Etat le
15 j anvier 1922. Il demeura en activité 20 ans
durant et ne prit sa retraite qu 'en 1942 date à
laquelle M. Pierre Court lui succéda.
Jubilé de travail.

M Fritz Scheurer , expéditeur à la Tavannes
Watch Co. a été fêté auj ourd 'hui , par la direc-
tion comme par le personnel, pour ses quarante
ans de service.

Nous j oignons nos vœux et félicitations à
tous ceux qu 'il a reçus.

Chronique neuchâfeloise

Une fois de plus...
Hier, l'alerte aux avions a été donnée chez

nous de 14 h. 12 à 15 h. 01.
Pris de malaise.

Ce matin à 7 heures, un marchand de bétail
de Zweisimmen, s'est trouvé subitement mal sur
la place de la Gare. La police fut avisée et deux
agents se rendirent sur place avec une auto. Ils
conduisirent le marchand au poste. Là, il reçut
les soins du Dr Monsch et put être conduit en-
suite chez un ami.

LA CHAUX- DE-FONDS

(Cef if  rubrique n'émane pas de notre rédaction, eU
n'engage pat le journal.)

Secours aux personnes dans la gêne.
Les avants droits au secours de aêne sont rendu»

attentifs à l'annonce paraissant ce iour. Ce secourt
sera payé le 9 août 1 944.

Matinée pour enfants au cinéma Corso
mercredi à 15 heures, avec « Le sous-marin D-1 ».

Réalisation grandiose oui force l'admiration. Film
parlé français.
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Bulletin de bourse

bL-ALA : Déf ense d aimer, f.
CAPITULE : Knock-out . v. 0.

La Barmaid trag ique, v. 0.'EDEN : Le j our se lève. f.
CORSO : Le sous-marin D-l. f.
METROPOLE : Hôtel Sacher . f.
REX : L'homme qui en savait trop , t.

t. = p arlé f rançais. — v o. = version origi-
nale sous-titrée en f rançais.

CINEMAS - MEMENTO


